
~k( 4&TUR DESUR

BULLETIN BI-MENSUEL

zO« 4
Un bon livre est un ami: n'en ayons que d'excellents. 411 AIRIE SAINT' Abonnement: 25 centins par an.

CADIEUX & DEROME, EDITEURS-PROPRIÉTAIRES, E 60 g RUE NOTRE-DAME, MONTRÉAL.

TRA VER s
PAIR

T.I-J , E-CT ITC-iE

L'E ROVE-ý
JitOTTTWTI-EIR

DEUX BEA.UX VOLUNtES[N- ..... ... ........ ........ . ....................................................... PRI.X FR.A.NCO .2.0.

Chaque volume se vend séparément.

LE COLISÉE.

Les Catacombes n'ont pas été seu-
lement le cimetière les premiers
chrétiens, elles ont été le berceau du
christianisme; car elles ont servi de
refuge contre la persécution, et fu-
rent les premiers temples du vrai
Dieu sur la terre d'Occident. Sous
leurs voûtes sombres ont été dressés
les premiers autels où les disciples
le Jesus célébraient et entendaient
la sainte messe.

L'Eglise dans les Catacombes,
c'est Jésus dans la grotte le B'thl-
léem, tandis qu'au Vatican, elle rap-
pelle son divin époux sur le Thabor.
C"s vues générales nous paraitront
plus frappantes, quand nous pour-
rons étudier plus en détail ces étapes
m'mnrables de la vie le lEglise.

Mais je veux, sans plus tarder,
vous conduire aujourd'hui sur son
Calvaire, je veux dire au Colisée.

Lorsque je vis pour la première
fois ce monument colossal, l'étonne-
ment, l'admiration et une espèce de
stupéfaction s'empar'rent de tout
mon étre. Les sentiments les plus
divers, les images les plus variées,
les émotions les plus puissantes vin-
rent m'assaillir en même temps.

Cet entassement gigantesque de
marbres travertins me fit songer
d'abord qtue j'avais sous les yeux les
ruines de l'antique Tour de Babel,
font Dieu avait foudroyé les ou-
vriers, el dont les étages superposés
s'éaient écroulés sur tout un monde
détruit.

L'instant d'après, il m'apparut comme une im-
mense nef en naufrage et désemparée. C'était le
navire qui portait toute la société païenne, aux
mats duquel flottaient les pavillons de tous les
peuples, que les puissants de la terre comman.
dainiit, et qui s'avançait invincible sur l'océan
des iges; tout à coup ce navire formidable était
venu s'échouer sur le rocher de Pierre, et ce
n'était plis qu'une carène abandonnée.

Cette image fit bientôt place à une autre. J-»
crus voir un monstre recourbé sur lui-même, en-
roulant ses anneaux immenses dans la poussière
les siècles, et cuvant les horribles festins le
chair humaine que les Césars lui ont donnés tant
île fois.

Il nie rit horreur, mais je me rappelai aussitôt
que ioute tache est lavée dans le sang du sacri.
flce. Je le vis arrosé du sang que des milliers de
martyrs ont répandu dans son enceinte, et ses
pierres innombrables, et la poussière de son
arène me semblèrent autant de saintes reliques.

C'est alors que cette poésie a jailli de mon
coeur spontanément:
On dit que le boa, le grand serpent d'Afrique,
Quand il est bien repu de chair vive et le sang,
Se recourbe et s'endort d'un sommeil léthargique
En serrant les anneaux de son orbe impuissant;
Quand je te vois gisant sur ton lit de poussière,
Immense Colisée aux arceaux surannés,
Je me dis que sans doute, ô grand monstre de

(pierre,
Tu cuves les festins que César t'a donnes!
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Hélas ! il t'a servi tant le chiir virginale, ' gradins où venaient s'asscoir int amillc sp'cta-lcnnn la intusse et'lit feret'la
Versé tant le sang pur pour apaiser ta faim, teurs le toutes classes l toits rangs, pour re-h les axigpncts(lii pubilctî(le
Que tu n'as pu survivre à l'orgie infernale patre leurs yeux de scènes sanguinatres. Chose étrange!Urinysti'a utivi-ttîltiu, î(s,-lîrîl
Et que ton lourd sommeil n'aurajamais îe lin ! Là sont -ncore visiblu. et p"ivent étre parfati. 1 llèma liistorique. Attur itritiili' c"-gratd
Eternel monument de haine et de luxure, teent distigués les degrés mieux placés et
Je suis à ton aspect tenté de t'exécrer; .usi targits où v'naient tr'n'r laas toute leur Martial,qui ret chante b!'Colis is.

Mais le sang des martyrs a lavé ta souillure, magnilicence les îmrnpereurs et leur suitO. vrs enthousiastes, Pt qui l'avait vittsiiiru'
Et quand je viens à toi, c'est pour te vénérer De chaqu ecôt. <Séteadaient i siègu% 'les s. -tiapas Uitmot tl'tlogtt heur

nateurs, îles chevaliers et dies simplos citoyens Il s'extasie devatttg't merv"ill '
Je le baise en pleurant ton marbre séculaire, romains. tîir mais il tait môme li! nomd'ilatisiî'. ltoiîaî'
Et, tremblant de respect. d'amour et du terreur, .latsqu'à l'année 1871, ie grande croix s'él uiivinisait le pins l îeYs
Je pétrirais mon pain 'le ta sainte poussière vait ait milieu ult 'arène, et ls stations du 'stqui couvrait la vît- îun AtS". llat:ts
Sûr d'y puiser un sang qui me rendrait meilleur! Cheinin de la Croix ttient ran aes autour. Mais aîîiblqtes, l(,-Motatamerts "-i 'hotiriir 'it A

le nouveat* uvernmtent tnamatit pis ces mo- itoviitis oitmuini n Ie '
Je m'approchai, et les proportions 'u colosse mteries catholittîes. Il a fait u'nlever tout ela, ititie oti , î' at grtîvu:r Lt itoiuhri! luerru

grandirAnt encore. C'est une montagne de pierre, ses piocheurs s'occupent à creus,:r l'arèn" D'ità latnî'noiaetcuIiqui l'avait ulut'lui
admirablement construite, un chef-d'ouvre d'ar- la moitié a été unlevée, et l'on aperçoit au-les. pIs nrArissahle momumunt.
chitecture, dans lequel l'art a donné la mesure sous, dus murs de briques et des canaux où D'où vient doiecette crasiration lit
de sa puissance, et où se trouvent réunies la croupit une eau stagnante.r 'iti étaitilldora(, ira d" ca;
grandeur, la majesté, l'orIre, la symétrie et l'élé- O profanation ! C'était une si helt idée d'avoir granitscrimnels don(ton 'oit tttu'u2 ltota
gance. transformé en chemin do croix cette enceint, oùgénrations futures, et tint la honte doit faim

Non seulement dix-sept siècles n'ont pu le dé. tant de chréti'ens avaient soulfert la 'mort pour oublier le génie?
truire, mais toua les progrès réalisés depuis n'oni le Christ Iéas! oui, il ôtait coupablu' l*îîta ermeq'on
pu rien faire d'aussi parfait comme amphi- C'étnit si consolant de voir lt croix se dresser ie pardonait pas tlors, 'ntpour lo ciétimnt
théàtre. triomphante, glorieuse, entoîurée d'adorateurs uluI, on ne si' lassnit pas d'inventer fi- nou-

J'entrai dans l'arène, dans cette arène où tant prosternés, dans ce même lieu où tant de puis- veaux supplices-il était clariutie!
de martyrs sont tombés sous la dent des bêtes sants avaient itté contre elle! Comment l'était-il devenu? Quolle viiiavait-il
fauves, aux cris d'autres bêtes fauves qui gou- Mais ce signe du chrtien offusque les yeux menée et comment motit-il? L'histoire ne nous
vernaient alors le monde. Je la traversai en les maitres du jour, et ils porfrerent contempler a transmis à ce sujet atactan olit cf) que
tremblant, croyant à chaque instant qu'en fou- au fond de l'arène un cloaque fétide divisé par l'on sait, c'est qa'is'appelait Gatîtntius, et
lant ce sol sacré mon pied allait en faire jaillir du les cloisons de briques tq'uil fut martyrisé.
sang. L'histoire du Colisée est une de. plus drama- Les savant, les antiquaires tut longtemps

Ides regards s'arrrtèrent sur ces innombrables tiques que l'on puisse raconter, et elle n'est pas cherché dans les archiveos antiquestdans les viu
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